
Frank Mathis a rappelé que "la construction bois possède aujourd'hui les techniques pour bâtir toujours plus vite,

plus haut, plus performant, tout en étant économique en coût global et tout en utilisant une ressource

renouvelable. Les perspectives d'innovation sont très nombreuses notamment dans les bois constitués et fibrés,

les techniques et les traitements de surface. (...) Nous avons depuis quelques temps une demande sociétale

croissante pour les bois français et des industriels et élus locaux pour y répondre", explique le chef d'entreprise

dans son intervention.

"Ce plan industriel peut déboucher sur un véritable projet politique, à la fois de court et de long terme(…) Il

représente une opportunité historique qui nous permettra de vous construire les espaces de vie de demain. Ils

seront plus chaleureux et plus agréables à vivre" concluait-il. 
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Economie Mathis à l'Elysée 

pour le plan "Industrie du bois"
Frank Mathis, PDG de l'entreprise Mathis à Muttersholtz représentait la filière industrielle du bois 

jeudi à l'Elysée. Il défendait un plan "Industrie du bois."

L'entreprise Mathis est leader français de la construction bois en lamellé collé, entreprise créée en 1875 à Muttersholtz. 

Jeudi, devant près de 500 chefs d'entreprises réunis à l'Elysée, le président de la République a lancé les 34

priorités de la nouvelle politique industrielle française. Sur scène, six industriels se sont succédé pour défendre le

plan industriel de leur filière. Frank Mathis, PDG de l'entreprise Mathis à Muttersholtz, représentait la filière

industrielle du bois. 
Les industries du bois représentent aujourd'hui 425 000 emplois et 60 milliards d'euros de chiffre d'affaires. La

construction bois, en particulier, a évolué deux fois plus ces dernières années que les autres techniques de

construction. 

Le plan "Industrie du Bois" présenté par Frank Mathis a mis en place un comité avec pour objectif de définir une

stratégie nationale pour mieux affecter les importantes ressources forestières françaises selon les usages, les

essences, les types de forêts et leur localisation ; travailler ensemble sur l'innovation et le marketing pour se faire

entendre au niveau européen, voire mondial ; et ainsi doubler la valeur ajoutée et le nombre d'emplois de la

filière. Des emplois répartis sur tout le territoire et non délocalisables. 


